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VENDREDI 8 MARS (9H30 - 16H15) 

HISTORICISATION DE LA 
RÉFLEXION SUR LES QUESTIONS 
ENVIRONNEMENTALES 

9H30-10H45 - Garik Galstyan
« Naissance du mouvement écologique en Arménie » : 
La naissance du mouvement écologiste en Arménie est 
étroitement liée à la Perestroïka. C’est ici que naît le 
mouvement national et l’ouverture de la contestation à grande 
échelle autour des questions environnementales. L’émergence 
rapide du mouvement écologiste a été suivie par sa chute 
drastique au début des années 1990 à cause de sa politisation, 
du radicalisme des revendications avancées et de la crise 
politique et socioéconomique qui a frappé de plein fouet 
l’Arménie. Un regain des activités écologistes s’initie dans les 
années 2000 en contribuant largement au développement de 
la conscience civique et à l’évolution de la culture écologique 
et politique de la population, ce qui a préparé un terrain 
solide pour la conduite d’autres actions dont la réussite s’est 
concrétisée pendant la Révolution de velours en avril 2018.

11H00-12H15 - Christophe Batsch (CECILLE) 
« Le récit biblique du Déluge » : L’image mythique de la 
catastrophe punissant l’hubris humain et fixant par là-même 
des limites à la maîtrise de la terre.

12H30 - Pause

13H30-14H45 - Fatma Ramdani (CECILLE)  
« Le Women’s Caucus ou la perspective féministe des 
questions environnementales à l’ONU » : Pacifiste, 

parlementaire à la chambre des Représentants dans le 19ème 
district de New York (1970-1976) et militante du mouvement 
féministe international, Bella Abzug s’inspire des institutions 
américaines pour mettre en place le Women’s Caucus dans 
les instances onusiennes en août 1991 lors de la phase 
préparatoire du Sommet Planète Terre qui doit être organisé 
à Rio de Janeiro en 1992. Âgée alors de 71 ans, elle est la 
présidente de l’organisation WEDO (Women’s Environment 
and Development Organization). En effet, devant le silence 
qui règne sur la question des femmes, pourtant premières 
victimes de la crise écologique, elle décide de prendre la 
responsabilité de coordonner les actions des différents 
mouvements féministes à travers ce regroupement de 
coalitions de femmes de toutes les régions du monde. Cette 
mobilisation marque le début de nouveaux champs d’action 
sur des questions comme l’environnement et le militarisme, 
les conséquences environnementales sur les groupes 
vulnérables et minoritaires (aux États-Unis et dans le monde), 
le rôle des femmes dans le développement durable, autant de 
sujets qui sont au cœur des préoccupations des institutions et 
de la société civile dans le monde.

15H00-16H15 - Etienne Billette de 
Villemeur  
« Environnement, économie et évolution : la question des 
valeurs et du sens » : Il est difficilement discutable que 
l’économisme – entendu ici comme le fait de n’attribuer de la 
valeur qu’aux seuls faits et gestes (ou biens) qui ont une valeur 
monétaire – ne peut que nous conduire « droit dans le mur ». 
La crise environnementale sans précédents qui s’annonce 
devrait avant tout nous questionner sur nos valeurs... Mais, 
au-delà du fait qu’il n’y a pas que l’argent qui compte, quel 
environnement voulons-nous ? Et vers quel monde voulons-
nous aller ?

VENDREDI 22 MARS (09H30 - 15H00) 

APPROCHES LITTERAIRES ET 
ESSAYISTIQUES

9H30-10H45 - Marlène Marty  (CECILLE) 
« discours de l’écologie dans les littératures caribéennes »

11H00-12H15 - Martine Benoit (CECILLE) 
« ‘Avant le déluge’ – les r et 29éflexions de Günter Kunert, 
poète dissident de RDA, sur l’avenir de la planète » (2ème 
partie) : Günter Kunert est considéré par beaucoup comme 
un pessimiste, un sceptique, un anti-Aufklärer, un prophète 
de malheur – un nouveau Cassandre. Il est souvent rattaché 
au courant du catastrophisme environnemental. Il est certain 
que ce dissident de RDA questionne profondément les notions 
de progrès, d’avenir de l’homme, d’histoire, de vérité et fut 

un des premiers à alerter en RDA sur la mort des forêts. Nous 
verrons, dans cette intervention qui prolonge celle de l’année 
dernière, comment cet « observateur lucide » (Kunert sur 
lui-même) a développé son propos depuis la chute du Mur de 
Berlin jusqu’à aujourd’hui.

13H30-15H00 - Thomas Dutoit (CECILLE) 
« W. S. Merwin, Vivant Poétiquement, Poésie vivement  » : 
La poésie et l’écriture en général de W. S. Merwin labourent 
inlassablement un rapport soutenable à la terre. Prenant 
appui sur une sélection de ses poèmes, la présentation 
tâchera, simplement, de lire comment son écriture peut nous 
aider à nous supporter nous-mêmes.  

VENDREDI 29 MARS (09H00 - 16H45) 

CATASTROPHISME ET/ OU 
ANTICIPATION 

9H00-10H45 - Claude Lenglet 
« Fabriquer la Transition : Rêve ou réalité ? A la lumière de 
l’expérience des Hauts-de-France, acquise par l’écriture 
et la mise en œuvre du programme rev3 de «Troisième 
Révolution Industrielle» et d’autres expériences en Europe 
qui seront évoquées, peut-on aujourd’hui mettre derrière le 
mot transition des réalités, des succès, des faiblesses, une 
méthode ? Quelles seraient les composantes élémentaires 
aujourd’hui discernables d’une «fabrique» de cette transition 
qui semble plus que jamais nécessaire et urgente ? Quelles 
leçons peut-on tirer de ces expériences ? Sont-elles porteuses 
d’espoir pour chacun, pour nos régions, pour l’Europe ?
Ancien élève de l’École Centrale de Paris, après avoir été 
Directeur scientifique chez Rabot Dutilleul, Claude Lenglet 
a été Chef de projet « Troisième Révolution Industrielle » 
pour le compte du Conseil Régional du Nord-Pas-de-Calais 
et de la Chambre de Commerce et d’Industrie de Région. Il 
est maintenant Directeur Opérationnel Nord-Europe au sein 
de l’équipe de Jeremy Rifkin et il suit plus particulièrement 
la mise en œuvre du Master Plan de la Troisième Révolution 
Industrielle (rev3) en Hauts-de-France au travers de plusieurs 
projets en cours.

11H00-12H45 - Edouard Jolly  (IRSEM, Paris)  
« Défense et environnement : la prise en compte des 
transformations environnementales dans les études 
stratégiques » : En matière de prospective stratégique, 
la question environnementale tend à prendre une place 
croissante. En outre des questions déjà établies relatives 
aux risques énergétiques (pétrole, gaz, nucléaire et « terres 
rares »), la transformation de l’environnement se décline 
suivant une multitude de thèmes qu’on peut retrouver dans 

le « Second avertissement à l’humanité », co-signé par plus 
de quinze mille chercheurs du monde entier en novembre 
2017 :  pénuries d’eau et de nourriture, migrations de masse, 
amenuisement des ressources, disparition d’une partie de la 
biodiversité, pollutions diverses. Avec le support de cartes et 
recherches empiriques récentes, on évoquera les différents 
problèmes résumés sous l’appellation de « guerres vertes », 
« guerres du climat » (Welzer) et plus généralement encore 
les « ökologische Kriegstheorien » traitées par exemple par le 
politiste Hans Günter Brauch. L’objectif enfin sera d’envisager 
les modalités d’une intégration des questions de défense dans 
une écologie politique en évitant les écueils apocalyptiques 
du catastrophisme.

14H00-15H15 - Mathilde Szuba 
« Le choc pétrolier de 1973 : organiser en urgence une sobriété 
énergétique collective » : En réaction au choc pétrolier, 
fin 1973, les Pays-Bas et la Grande-Bretagne prennent des 
mesures rapides et de grande ampleur pour faire face à la 
pénurie énergétique. C’est ainsi que l’hiver 1973-74 verra les 
Pays-Bas interdire la circulation des voitures personnelles 
le dimanche et organiser un rationnement du pétrole par 
coupons. Quant à la Grande-Bretagne, prise dans la double 
difficulté du choc pétrolier et d’une grève des mineurs de 
charbon, elle commence par limiter la vitesse sur les routes et 
la température de chauffage dans les lieux publics, puis finit 
par rationner les automobilistes et instaurer dans tout le pays 
la semaine de travail de 3 jours afin de réduire encore plus 
sévèrement les consommations d’énergie.
Ces quelques mois de 1973-1974 constituent la dernière 
expérience européenne à grande échelle de sobriété 
énergétique collective. Revenir sur cet épisode de notre 
histoire récente permet de se pencher sur les débats 
et décisions politiques qui ont entouré ces décisions 
exceptionnelles. Quelles sont les consommations superflues ? 
Comment partager les efforts ? Doit-il y avoir des exceptions ? 
Est-il préférable que le système soit égalitaire, ou qu’il 
s’adapte aux besoins de chacun ? Comment des sociétés 
tournées vers la croissance économiques et baignées dans 
l’esprit des Trente Glorieuses ont pu se réorienter subitement 
pour instituer ce qu’on appellerait aujourd’hui des mesures 
de sobriété, voire de décroissance énergétique ? Autant de 
questions qui se poseraient à nouveau si nous cherchions 
(vraiment) à réduire rapidement et drastiquement les 
consommations d’énergie de nos sociétés.

15H30-16H45 - Jérome Foncel  (LEM) 
« La notion d’irréversibilité en sciences humaines et sociales : 
regards croisés ».
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